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"Le pouvoir pourrait préférer
sauvegarder le régime"

"Beauco'!P sont
convazncus

que Bouteflika
est incapable
de I!rendre

des déciSions et gue
celles-ci sont przses

par son clan."
Dalia Ghanem Yazbeck

Chercheuse

Algérie La persistance du mouvement
pourrait aboutir au lâchage de Bouteflika,
dit la chercheuse Dalia Ghanem Yazbeck,

Entretien Vincent Braun

Cela fait près d'une semaine que des marll-
t'l'stations ont lieu dans de nombreuses "il
les du pays pour dénoncer la candidahlre à

un cinquième mandat consecutif du président
Abdelaziz Bouteflika, cloué sur une chaise rou-
lante après un accident vasculaire céréhral en
2013. Ce mouvement de contestation du pou-
voir, inédit depuis des années, a gagné en dra-
matisation dimanche demier avec le départ du
président pour la Suisse, où il subit dans un ho-
pital de Genève une série d'examens censés ras-
surer l'opinion publique sur ses capacités à gou-
verner l'Algérie. La tactique, il
l'approche de l'élection prési-
dentielle du 18 avril, ne tl'Ompe
personne car l'état d'affiiction
manifeste du président, constaté
lors de scs rarissinlcs apparitions
publiques ces dernières années,
a convaincu beaucoup d'Algé-
riens qu'il n'est plus apte il diri-
ger, Aussi la candidature, almon-
cée le 10 février, de cet honmle
dinlinué, 82 ans (dans quelques
jours) et au pouvoir depuis
vingt ans, a suscité un mouve-
ment d'incompréhension et de
colère dans le pays.

Mardi. des étudiants de plusieurs campus al-
gél'Oiset d'autres villes du pays ont il leur tour
numilesté. Nous avons joint par téléphone Oalia
Ghanem Yazbeck, chercheuse au Carnegie .\ilid-
dle East Center, basé ilBeyrouth. Elle se h'ouvait
dans ces manifestations ce mardi il Alger. Pour
elle, le mouvement, s'il perdure en gagnant en
amplitude, pourrait conduire les autorités à
présenter un autre candidat pour sauvegarder le
régime en place.

Comment situez-vous ce mouvement de contestation
par rapport aux précédents?
Il y a une grande énergie et beaucoup de tension.
Cela me rappelle les manifestations des années
1')<}0 et dans une moindre mesure le mouve-
ment Barakat (contl'e la candidahlre du chef de
l'État, déjà, en 2014). Mais cette I(lis,j'ai l'impres
sion qu'il y a "Taimcnt lUl ras-le-bol qui s'cx-
prime. Jedoute que cela se calme. Il faudra atten-
dre la grande manifestation de vendredi pour sa-

voir jusqu'où ira la mobilisation.

Quelle est la marge de manœuvre des autorités?
Le régime a deux gr;mdes options qui s'niTrent il
lui. La premièrc serait de reeouril' à la réprcssion
violente, mais cela serait Wle telTible erreur talti-
que.l.a sf'cclIldeserait et'écouter la rue et etesacl;
fier le f'3nrlirtat (Routeflika) pour sauver la stahi
lité et la pérennité du réginle, donc proposer un
candidat [Jlus consensuel el llIoius [Jl'Oblémati-
que. nf'S l'Ontacts haut plaœs m'ont dit qUf'If'ré-
gime avait entenclu le message de la rue. Il me
semble dès lors que cette seconde option est très
plausible si le mouvement gagne en puissance.

route la question est là :ce mouvement né via les
réseaux sociaux mais qui n'est pas du tout struc-
turé pennew'a+il à une force de l'opposition, ou
une autre, de capitaliser SUI' lui et d'attirer
d'autres forces pOUl'gagner en importance l

Le départ de Bouteflika pour des examens de santé
en Suisse peut être perçu comme un mauvais signe
pour le pouvoir, Il peut donner l'impression que tous
ceux qui sont dans les rues ont raison de prétendre
que le président n'est plus apte à diriger ...
Non, quand ils ont annond ccs tests médicaux.
l'hypothèse était que ceux-ci puissent prouver
que Bouteflika est capable de diI'iger le pays.
C'était un coup de communication. Avant
d'autres: des rumeUl'S disent qu'il serait présent
pour l'inauguration de la grande mosquée d'Al-
ger il Bab Ezzouar, sans doute il la Linmars, ce qui
enverr'ait un sip;nal tort il la population (juste
avant la présidentielle clu 18 avril). Mais je pense
honnÊtement, compte tenu de ce que j'ai vu de-

puis vendredi. que cela ne puisse
calmer la rue. Beaucoup sont con-
vaincus qu'il est incapable de
prendre des décisions et que cel-
les-ri sont prises pal' son clan.
mené par son frère Saïd.

Ces manifestations portent-elles
aussi des revendications soda-éco-
nomiques, alors que la situation fi-
nancière du pays est critique
d'après un récent rapport du [risis
Group?
Otri, mais le principal reste le cin-
quième mandat. Des étudiants
m'ont parlé de lcurs conditions

d'études, du manque de perspectives, de débou-
chés, d'une université qui donne naissance il des
can('res surrliplômés dont les diplîl1l1PSne sel'
vent pas il grand-chose. Le pouvoir d'achat du ci-
toyen est en berne, en raison de l'i.nllation, d'une
plandle à billels qui n'a servi absolument à rien,
au contraire. C'est un régime rentier qui a besoin
d'un baril de pétrole à 96 dollars pour pouvoir
continuer ses programmes cie subventions.

Sachant que les manifestations ne sont pas autori-
sées en Algérie, comment expliquez-vous que la
réaction des autorités a jusqu'ici été très mesurée,
même quand des manifestants s'en sont pris à des
portraits présidentiels? Est-ce une manière de leur
octroyer une soupape de décompression?
Tout à fait. Dans la manifestation des éhldiants
de ct' mardi, il y avait un nombre très réduit de
CRS. Le régime aurait pu. parce qu'il en a les
moyens, déployer beaucoup plus de [Jersonnel,
avec lUIquadrillage beaucoup plus serré, or il ne

l'a pas fait. Il ne veut pas envoyer le message qu'il
réprinle sévèrement. Il fait très attention il cet as-
pect et je pense qu'il a appris des erreurs des an-
nées 1 99ll. Tout If' monde a encore en tète le
5 octobrc 1988 où l'm'mt'e a tiré SlU'le peuple.
L'armée n'est pas présente ici, ce sont les poli-
ciers. De ('eque j'ai vu,lemnt et'ordrf' semble être
d'éviter lps violen('ps. C'était aussi l'un rtes sIn
gans répétés mardi pal' les étudiants quand ils
ont voulu passel' le premier balTage de CRS qui
les empéchait d'aller plus loin pour aller bloquer
l'autoroute. Ils ont réussi il passer, sans être trop
retenus, et à quasiment se retrouver SUl' l'auto-
route.
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